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Les Brûleurs à huiles lourdes sans pulvérisation
Système K R E U T 7B E R G E R  e t  G ER M A IN  

(Note des Inüenieuts)

I. — Avant-Propos

N premier article sur le même sujet a déjà 
été publié dans le n° 19 du Bulletin de 
la Direction des 

Recherches Scientifi­
ques et Industrielles et 
des Inventions (mai 
1921). A  cette épo­
que, des essais som­
maires avaient seule­
ment été effectués sur 
un premier modèle de 
brûleur qui, fonction­
nant comme un poêle, 
contribua au chauf­
fage de l’atelier de 
mécanique de la Di­
rection des Inventions 
pendant un hiver.

La figure 1 repré­
sente un des premiers 
essais effectués en 
plein air avec un des 
premiers types d ’ap­
pareils.

Il semble utile de 
rappeler ici, à plus 
de deux années d ’in­
tervalle la conclusion 
de ce premier article 
(page 314) :

« En résumé, il est 
prouvé que le mazout
peut brûler d ’une façon complète et régulière 
sans pulvérisation dans un appareil du genre 
de celui décrit ci-dessus et que les facilités 
de réglage qu’il offre sont suffisantes pour 
permettre d ’en confier la conduite à des per­
sonnes sans connaissance de la chauffe. » 

Une restriction exposait sincèrement que 
dans la région moyenne du serpentin gazéifi- 
cateur on observait dans certains essais une

production de coke poreux attribuée à une in­
flammation trop rapide et à une vaporisation 
insuffisante du mazout. Comme il va être 
expliqué plus loin, cet inconvénient a été 

supprimé complète­
ment, en outre des 
appareils doseurs au­
tomatiques réglant ri­
goureusement l’allure 
de la combustion ont 
été créés, d ’autres en­
core assurent d ’une 
façon complète la sé­
curité du fonctionne­
ment en toutes circon- 
tances.

Le présent article 
a principalement f'our 
but de décrire ces 

perfectionnements 
nouveaux mais, pour 
plus de clarté, il sem­
ble utile de reprendre 
la question par la 
base et d ’en faire un 
exposé plus logique 
et plus complet.

II — Origine 

de notre système.

L ’idée de brûler 
sans les pulvériser des 

huiles ou goudrons provenant soit des résidus 
d ’extraction du pétrole, soit de la distilla­
tion de la houille, n’est pas nouvelle. Il est 
hors de doute qu’elle est même antérieure au 
système à pulvérisation car, dès la création 
des usines à gaz, on a utilisé des déchets 
plus ou moins fluides en les enflammant sur 
une grille chargée de coke incandescent. Un 
premier perfectionnement de ce système ru-
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dimentaire fut réalisé par MiM. Sainte-Claire- 
Deville et Audoin, il y a environ cinquante 
ans, en faisant couler l’huile sur une série de 
barreaux de grille, presque verticaux, entre 
lesquels passait l’air nécessaire à la combus­
tion, on arrivait ainsi à diviser les flux de 
combustible et de comburant pour en assurer 
le mélangé intime.

Ces tentatives n’eurent aucun succès, par 
suite des inconvénients qui ne tardèrent pas à 
se révéler aussitôt que l’on essaya d ’employer 
industriellement ces dispositifs par trop som­
maires : combustion incomplète, encrasse­
ments, extinctions accidentelles, etc...

Brûleurs à pulvérisation

C ’est alors que la plupart des ingénieurs 
dirigèrent leurs recherches dans une voie to­
talement différente. Partant de ce principe 
que les huiles lourdes étaient utilisées dans 
des installations comportant l’emploi de force 
motrice, et le plus souvent pour le chauffage 
des chaudières à vapeur à haute pression, ils 
réalisèrent un grand nombre de pulvérisateurs 
à vapeur ou à air comprimé.

Le fluide moteur divisant à l’extrême 
l’huile qui est naturellement compacte, le 
contact intime avec le courant d ’air combu­
rant pouvait être réalisé facilement, d ’où 
combustion parfaite, réglage aisé par poin­
teaux à vis, tous les avantages paraissaient 
donc obtenus certainement avec ce nouveau 
système.

Sans condamner systématiquement le prin­
cipe de la pulvérisation par un fluide auxi­
liaire sous pression, nous devons le caracté­
riser sans parti pris pour faire ressortir les dif- 
en regard de notre système sans pulvérisation, 
au regard de notre système sans pulvérisation.

Il est indéniable que pour un grand nom­
bre de cas, le but principal de la pulvérisa­
tion qui est d ’assuier un brassage énergique 
du mélange se trouve largement dépassé dans 
les réalisations.

En effet, la combustion de l’huile est ins­
tantanée, par suite la flamme est courte, 
excessivement chaude et forme un véritable 
dard de chalumeau. Le contact de cette
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flamme avec une tôle de chaudière, malgré 
la présence de l’eau sur sa face opposée, est 
désastreux pour la durée de celle-ci et peut 
même provoquer des accidents.

On est donc forcé d ’employer, pour pro­
téger les tôles, des revêtements en matériaux 
réfractaires qui exigent eux-mêmes de fré­
quents remplacements.

Lorsqu'on a voulu appliquer le système

avec pulvérisateur à la petite industrie ou aux 
usages privés, aux fours de boulanger ou au 
chauffage central d ’immeubles par exemple, 
la nécessité de créer spécialement une instal­
lation comprenant : moteur (électrique ou au­
tre), compresseur d ’air, réservoir d ’air com­
primé et pulvérisateur proprement dit, a cons­
titué un sérieux obstacle à la diffusion de ce 
système, d ’autant plus que le défaut de main- 
d ’œuvre qualifiée a souvent été la cause de
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pannes complètes et très généralement de 
mauvaise combustion du mazout provenant de 
réglages défectueux.

Les ingénieurs s’occupant de chauffage do­
mestique sont d ’avis que le résultat d ’ensem­
ble de ces dernières tentatives est négatif.

C ’est dans ces conditions que M. Breton, 
Directeur des Recherches Scientifiques, In­
dustrielles et des Inventions, chargea en 1921 
MM. Kreutzberger et Germain d ’étudier un 
nouveau mode de combustion du mazout. Le

résultat de leurs 
recherches a été 
la création du pro­
cédé et des appa­
reils dont la des­
cription suit.

III. — Principe 
fondamental.

Comme le pro­
blème, tel que 
posé par la Direc­
tion des Inven­
tions, comportait 
la possibilité d ’ap­
plication à la pe­
tite industrie et 
aux usages do­
mestiques, il fut 
décidé que le prin- 

_. _ . .., , cipe de la pulvé-
r ig . 3. — Bruleur amovible adapté • • j  -, a ,5 L j*  . • nsation devait etrea une chaudière avec apparei .. ,

doseur automatique. radicalement Slip-
primé. Il restait 

donc à reprendre les projets de MM. Sainte- 
Claire-Deville et Audouin au point où nous 
l’avons indiqué précédemment et à réaliser un 
appareil réellement pratique.

Le combustible employé renfermant une 
proportion relativement très importante d ’hy­
drogène, il fallait prévoir que la quantité 
d ’air à aspirer serait considérable. Pour assu­
rer une combustion complète, il était d ’autre 
part nécessaire de réchauffer suffisamment cet 
air car, vu son volume important, des extinc­
tions accidentelles étaient à craindre si on le 
mettait à froid en contact avec l’huile, même 
déjà enflammée. Ces extinctions se produi-

saient d ’ailleurs dans l’appareil Sainte-Claire- 
Deville, suivies de réinflammations à allure 
explosive.

Le principe de la combustion en deux 
temps fut alors jugé le plus pratique pour 
produire le résultat cherché.

On connaît, notamment en métallurgie, de 
nombreuses applications de ce système dans 
lequel la houille est chargée en couche épaisse 
dans un gazogène et brûlée incomplètement 
avec une quantité d ’air insuffisante; il se pro­
duit de l’oxyde de carbone qui est dirigé aux 
points où la chaleur doit être utilisée et où 
on réenflamme ce gaz combustible au moyen 
d ’une adduction d ’air chaud dit air secon­
daire. La mise en oeuvre de ce mode opéra­
toire paraissait d ’autant plus séduisante pour 
le cas des huiles lourdes que les deux temps 
de la combustion pouvaient être réalisés à 
l’intérieur d ’un même appareil, évitant toute 
perte de calorique.

Celui-ci est représenté fig. 2 d ’une façon 
tout à fait schématique. L ’enveloppe exté­
rieure se compoes de trois corps concentri­
ques Ei, E 2, E s. La première : E t peut être 
garnie d ’un isolant quelconque et porte par 
le bas de larges ouvertures A A  par où la 
totalité de l’air est aspirée et monte ensuite 
au haut de l’appareil comme l’indiquent les 
flèches F F. En ce point, l’air se divise en 
deux portions, dont l’une rentre immédiate­
ment dans la chambre de combustion par les 
ouvertures P  P, l’autre redescendant entre les 
deux corps concentriques, 172 et E 3, jusqu’aux 
orifices inférieurs S S qui lui donnent, alors 
seulement, accès à la chambre de combus­
tion.

Ce double parcours de l’air présente encore 
l’avantage précieux d ’éviter toute perte de 
chaleur par les parois latérales de l’appareil, 
cette chaleur étant récupérée doublement par 
l’air passant de l’extérieur à l’intérieur du 
brûleur. En fait on peut tenir la main sur 
l’enveloppe extérieure Ei

L ’huile lourde qui, ne devant être soumise 
à aucune poussée motrice, ne peut s’écouler 
que par son propre poids, est débitée par un 
tuyau H , muni d’un organe quelconque de 
réglage dans une rigole figurée schématique­
ment par les chiffres de 1 à 6, représentant

ET IN V E N T I O N S ..............................  -
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des éléments rectilignes ou non, inclinés et 
placés de telle sorte que le liquide coule suc­
cessivement de l’un dans l’autre.

Au centre du brûleur, une tubulure verti­
cale V  est constituée par un assemblage de 
deux cônes suivant la forme classique de 
l’ajutage dit de « Venturi » qui assure une 
grande vitesse au passage des gaz; à la base 
de celle-ci, un obturateur O permet de ré­
gler le tirage.

Ce schéma d ’ap­
pareil étant bien dé­
fini, voici le cycle 
de combustion qui a 
été prévu et dont 
de nombreuses expé­
riences ont prouvé 
la réalisation exacte.

L ’huile étant ad­
mise en H  et s’écou­
lant librement est 
enflammée, au dé­
but de l’expérience, 
par une torche de 
chiffons ou d ’étou- 
pes imbibée d ’huile 
et qu’on introduit à 
la base de la cham­
bre de combustion 
par un regard repré­
senté sur la figure 2.
Le début de la com­
bustion (2 à 5 mi­
nutes) est un peu 
chaotique à cause 
de la grande visco­
sité du combustible 
utilisé, mais les pro­
duits gazeux étant 
aspirés par la che­
minée dans le Venturi, la température de ce­
lui-ci s’élève et par rayonnement échauffe for­
tement les rigoles 1 à 6 où l’huile commence à 
se vaporiser. La petite quantité d ’air admise 
en P  au sein de cette vapeur en permet une 
combustion partielle dont la chaleur s’ajoute 
à celle communiquée par le Venturi, de 
sorte que, sauf l’insuffisance de l’air, l’huile 
brûlerait dans les rigoles d ’une façon nor­
male.

Fig. 4 . — Brûleur adapté à une Chaudière à eau chaude

v j , ___ • -, . ,  VIRTUAL MUSEUMINeanmoins, il est avantageux pour avoir
une combustion complète à toutes les allures, 
d ’opérer suivant le principe connu de la réin- 
fîammation, dont il a été parlé plus haut, et 
qui assure l’oxydation complète du combus­
tible et la fumivorité de l’appareil, résultat 
constant des expériences effectuées dans les 
conditions les plus diverses.

C ’est à la base du Venturi, au-dessus de 
l’obturateur O que 
le mélange final des 
produits de la com­
bustion incomplète 
du mazout avec l ’air 
secondaire surchauf­
fé affluant des ori­
fices S s’opère avec 
un brassage énergi­
que dû à la grande 
vitesse des gaz dans 
cette tubulure.

Les produits ga­
zeux de la combus- 
t i o n s’échappant 
dans la cheminée 
qui surmonte le brû­
leur renferment ef­
fectivement toutes 
les calories disponi­
bles dans le com­
bustible; c ’est donc 
en ce point qu’il 
convient de placer 
les appareils d ’utili­
sation industriels ou 
domestiques : chau­
dières à eau chaude 
ou à vapeur pour 
chauffage central ; 
chaudière à haute 

pression; calorifère à air chaud; fours; étu­
ves, etc...

IV. — Perfectionnements pratiques

La disposition des organes fondamentaux 
qui vient d ’être décrite schématiquement se­
rait insuffisante en pratique pour assurer un 
fonctionnement régulier et durable du brû­
leur.
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i semble que le moyen le plus simple 
d ’exposer logiquement les divers perfection­
nements qui furent apportés à cet appareil 
primitif est d ’indiquer tout d ’abord les diffi­
cultés qui se sont rencontrées dans son expé­
rimentation.

Malgré une combustion parfaite en régime 
constant, certains troubles se sont produits,

au moment de l’allumage ou lors de change­
ments importants d ’activité du brûleur; un 
examen attentif a prouvé que les modifications 
de viscosité de l’huile dues aux variations de 
sa température accéléraient ou ralentissaient 
sa vitesse d ’écoulement. L ’adjonction d ’un 
bain-marie réchauffé par la cheminée (pour 
appareil d ’essai seulement et comme il avait 
été d ’ailleurs indiqué dans le brevet primi­
tif et l’article paru dans le n° 19 du Bulle­

tin) fut décidée et donna à ce point de vue 
des résultats satisfaisants; dans cette disposi­
tion l’eau chaude se trouvait en B M et 
l’huile combustible en H  (voir fig. 1).

Après quelques essais prolongés, un nou­
vel inconvénient plus grave surgit. Les rigo­
les dans lesquelles brûlait incomplètement le 
combustible se chargeaient de coke et s’obs­

truaient à la longue. Ce 
coke, il est vrai, se consu­
mait au fur et à mesure de 
sa production, mais, malgré 
que la perfection de la 
combustion n’en ait jamais 
été atténuée, la capacité de 
production de chaleur d ’un 
brûleur à rigoles ainsi obs­
truées se trouvait fortement 
réduite. C ’est alors que, 
pour augmenter l’activité 
de la combustion, il fut dé­
cidé qu’à l’instar de ce que 
l’on réalise dans les gazo­
gènes consommant des 
charbons maigres, un écou­
lement d ’eau, représenté 
en B sur la figure 2, serait 
adjoint à celui de l’huile, 
dans les mêmes rigoles ; 
ceci à titre d ’essai provi­
soire et simplifié.

Le résultat atteint du 
premier coup par ce moyen 
dépassa de beaucoup les 
prévisions qui en avaient 
dicté l’emploi et, à dater 
de ce jour, les dépôts de 
coke disparurent d ’une fa­
çon pratiquement complète. 

Les motifs scientifiques 
de cette action curieuse de l’écoulement de 
l’eau mêlée avec l’huile sont sans doute com­
plexes. Dans les rigoles supérieures où 
l’huile est encore incomplètement vaporisée, 
l’adhérence de celle-ci au métal provenant 
de sa grande viscosité est fortement réduite 
par la présence de l’eau chaude sur laquelle 
elle glisse. Dans la région placée en des­
sous, où la température est déjà très élevée 
(800° environ), l’eau se vaporise, se sur-
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aux vapeurschauffe et peut se combiner 
hydrocarbonées du mazout.

Un fait, vérifié dans toutes les expérien­
ces, hors de toute théorie, est absolument cer­
tain : si l’adduction d ’eau, arrêtée momenta­
nément, est subitement rétablie, le caractère 
de la combustion change instantanément : la 
flamme devient beaucoup plus vive, plus Ion-

ULTIMHEAT®
exact des quantités d ’huile lourde et 
admises dans les rigoles en regard de la 
quantité d ’air aspirée par le tirage.

On ne peut se contenter de régler unique­
ment les débits de l’eau et de l’huile pour 
ralentir ou accélérer la combustion, l’effet 
d ’automaticité qui se produirait par la seule 
action du tirage sur le volume d ’air aspiré

V IR TU A L MUSEUM

Fig. 6. —  Dispositif de réglage d’entrée d’aii.

gue et la régularité du fonctionnement se ma­
nifeste d ’une façon tout à fait remarquable 
De même, si un dépôt de coke se produit, 
pendant l’arrêt du débit de l’eau, il dispa­
raît sans autre manoeuvre que le rétablisse­
ment de ce même débit. L ’importance de 
l’eau est donc capitale dans le présent sys­
tème.

Un deuxième ordre d ’idée sans lequel le 
fonctionnement correct de l’appareil devien­
drait évidemment impossible, est le dosage

serait insuffisant pour doser exactement le 
mélange à chaque allure.

Il devient indispensable de modifier simul­
tanément les sections offertes au passage de 
l’air ou des produits de la combustion et de 
réunir par suite les appareils réglant le débit 
des liquides à un obturateur tel que celui 
indiqué en O sur la figure 2. Plusieurs dispo­
sitifs ont été étudiés à cet effet Les figures 3 
4 et 3 indiquant une installation d ’ensemble 
pour chaudière à eau chaude montrent com-



Fig. 8. — Appareil de sécurit* ( l re position).

tout au début de nos essais et destinée à faci­
liter l’allumage de l’appareil, au cas où une 
petite quantité de mazout n’ayant pas été brû­
lée, le résidu, au lieu de tomber au fond de 
la chambre de combustion, devait s’écouler 
dans un panier en fil d ’acier nickel garni de 
mèches d ’amiante, cet ensemble étant porté 
à haute température achevait sa combustion. 
Ce n’est pas au hasard que le nickel fut 
choisi à cet effet, car ce métal, sous un degré 
de division suffisante, peut faciliter la décom-

Fig. 7. — Brûleur isolé de la chaudière.

par le tirage les complétant d ’une façon natu­
relle.

Primitivement, on fit emploi de robinets à 
boisseau ou à vis-pointeau ; ils peuvent suf­
fire lorsque l’appareil est réglé à la main 
(fig. 2).

Dans le cas du chauffage central où ce 
réglage est souvent automatique, la poussée 
du régulateur étant très faible et sa course 
très petite, l’usage de ces robinets est impos­
sible : les boisseaux, serrés pour être étan­
ches, se bloquent ; les pointeaux peuvent col­
ler dans leur position de fermeture, en tous 
cas plusieurs tours de vis sont généralement 
nécessaires pour leur ouverture complète et les 
régulateurs automatiques ne sont pas de puis­
sance à produire un tel travail

Fig. 9. — Appareil de sécurité (2° position).

position des huiles par action catalysante. 
Différents essais foimant une extension des 
précédents, permettent d ’affirmer que l’action 
catalysante est utile à toutes les allures de la 
combustion.

V  — Caractéristiques de la combustion 
de notre brûleur

Tel que le brûleur système Kreutzberger 
et Germain vient d ’être décrit, il réalise les

ULTIMHEAT
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ment la manette de l’obturateur O  peut être 
actionnée au moyen d ’un câble d ’acier le 
reliant au fléau placé à la partie supérieure 
de l’appareil dosant l’huile et l’eau. Une dis­
position perfectionnée du réglage de l’air est 
représentée figure 6 où l’on voit que l’obtu­
ration variable des passages offerts aux gaz 
s’effectue simultanément sur l’entrée de l’air 
comburant et le départ des produits de la 
combustion dans le Venturi. Le rôle de ces 
mécanismes n’est d ’ailleurs qu’approximatif, 
l’automaticité de l’aspiration de l’air produite

C ’est pour cette raison qu’un appareil do­
seur fut créé ; il annule ces frottements malen­
contreux et permet le fonctionnement de l’en­
semble des réglages sous une poussée motrice 
très faible.

Un dernier point de vue qui doit être envi­
sagé ici est relatif à une disposition prévue
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conditions techniques exigées pour une com­
bustion correcte et une utilisation complète des 
calories renfermées dans le combustible pour 
les raisons suivantes :

1° Le dosage de l’air et du combustible 
(même, en plus de l’eau) est continu, il 
s’exerce instantanément au contraire de ce qui 
existe dans un foyer à combustibles solides 
où l’air seul est réglable d ’une façon conti­
nue.

2° D ’après le principe de la réinflamma­
tion, le comburant et les gaz combustibles 
sont finalement mis en présence portés déjà 
à une haute température, ils sont intimement 
mélangés par le brassage dû à l’aspiration 
énergique du Venturi.

3° Ils ne sont admis dans l’appareil d ’uti­
lisation qu’après combustion complète, c’est- 
à-dire que la flamme ne risque pas d ’être 
éteinte par contact anticipé avec une paroi 
froide.

L ’huile et l’eau 
moins à couler, ce 
glable déplorable au moment où on vie

n en contmueraien 
qui provoquerait
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îdrait

VI. — Dispositif dit « de sécurité » Fig. II . — Cuisinière à mazout.

11 a semblé utile d ’ajouter à ces divers 
organes assurant le fonctionnement irrépro­

chable de l’appareil, un dispositif nouveau et 
totalement différent.

On peut supposer que par suite d ’une ma­
nœuvre intempestive des commandes ou même 
par le fait de la malveillance la combustion 
s’arrête à l’intérieur du brûleur.

à opérer un nouvel allumage. Même, si 
celui-ci tardait, les liquides se répandraient 

au dehors
Pour empêcher cet 

effet, les liquides non 
consumés ne stagnent pas 
au fond du brûleur, ils 
s’écoulent dans une boîte 
basculante q u i ,  d è s  
qu’elle en contient une 
petite quantité, provoque 
par son mouvement la 
fermeture des débits 
d ’huile et d ’eau Le 
même effet se produirait 
au cas d’un fonctionne­
ment irrégulier de 1 ap­
pareil doseur débitant 
accidentellement trop de 
liquide.

Ces dispositions très simples peuvent etre 
doublées d ’une sonnerie avertissant le per­
sonnel et empêchant radicalement non seu­
lement tout accident, mais encore tout fonc­
tionnement anormal, même dû à la malveil­
lance.

Fig. 10. —  Brûleur démonté.
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Fig. 12 — Cuisinière à Mazout (Brûleur démonté).

V II. — Principales applications

La première application réalisée a été le 
chauffage central par chaudière à eau chaude 
La photographie (ftg. 4) indique les caracté­
ristiques générales de l’ensemble de 1 instal­
lation.

L ’huile lourde s’écoule d ’un réservoir en 
charge (qui se trouve être dans le cas de la 
photographie un simple bidon de 50 litres tel 
qu’on les trouve dans le commerce) et abou­
tit au réchauffeur dont il a été question plus 
haut autour duquel circule un courant d ’eau 
chaude emprunté par thermosiphon à la chau­
dière elle-même. L ’appareil doseur duplex 
agissant sur l’huile et l’eau est venu de fon­
derie avec la pièce précédente, il est manoeu­
vré automatiquement par un régulateur de dé­
bit constitué par un thermostat soumis à la 
température de l’eau de sortie de la chau­
dière; des thermostats analogues existent 
déjà dans presque tous les appareils à eau 
chaude mais agissant seulement sur le tirage 
du foyer.

L ’huile et l’eau s’écoulent ensuite en D où 
un appareil spécial divise chacun de ces cou­
rants en deux dérivations rigoureusement éga­
les qui se rendent au brûleur proprement dit.

Celui-ci est relié à la chaudière, à l’effet

d ’y envoyer la flamme, 
par un cuissard courbe à 
circulation d ’eau formant 
en réalité un bouilleur 
dont l’action s’ajoute à 
celle de ladite chaudière.

La régulation de l’air 
s’opère par un petit câble 
d ’acier bien visible sur 
la photographie et dont 
le point de départ est 
placé sur le fléau rece­
vant l’action du régula­
teur automatique, comme 
on l’a indiqué plus haut.

Cet ensemble a été 
soumis aux essais les plus 
variés pendant plusieurs 
mois, il a donné toujours 
satisfaction.

Si l’on désirait se ser­
vir d une chaudière à vapeur de préférence 
à une chaudière à eau chaude, le même 
ensemble subsisterait à cette exception près 
que le thermostat devrait êtie remplacé par

Fig. 13. — Brûleur à grande puissance (ouvert).

I
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un régulateur automatique de pression dont 
il existe plusieurs modèles dans le commerce.

La tuyauterie alimentant le réchauffeur par 
thermosiphon, aurait une disposition légère­
ment différente, mais tout aussi simple.

La figure 7 représente un brûleur isolé de sa 
chaudière, la figure 10 les différents éléments 
d ’un brûleur démonté après fonctionnement et 
sans avoir subi le moindre nettoyage. Les 
figures 13 et 13 repiésentent rn brûleur com­
plet de 183.000 calories-heure destiné à une 
des chaudières à vapeur à basse pression de 
l’Office National des Recherches et Inven­
tions.

On peut encore appliquer le brûleur à des 
calorifères à air chaud, dans ce cas le cuis­
sard à circulation d ’eau est remplacé par un 
conduit en réfractaire d ’une forme appropriée 
Le réchauffage du mazout se fait au moyen

Fig. !4. — Application du brûleur 
à une chaudière Chappée.

Fig. 15. — Brûleur à grande puissance (fermé).

d ’une petite circulation d ’eau spéciale pre­
nant son calorique dans la chambre même du 
calorifère.

Le récipient formant vase d ’expansion de 
ce thermosiphon constitue en même temps la 
réserve d ’eau alimentant le brûleur, en ce 
qui concerne sa combustion, comme il a été 
dit plus haut.

Cette application aux calorifères nous con­
duit tout naturellement à en envisager de 
nouvelles plus étendues relatives aux fours 
de toutes natures.

On peut signaler en première ligne les fours 
pour la cuisson de la céramique, les fours à 
réchauffer pour la verrerie, les fours de bou­
langer, etc., etc... On doit admettre que ces 
domaines nouveaux formeront un champ d ’ap­
plications beaucoup plus étendu que celui du 
chauffage central car dans toutes les branches 
de l’industrie chimique les traitements ther­
miques à flamme directe ou par moufle sont 
d ’un emploi extrêmement étendu.

La figure 1 I représente l’adaptation d ’un

i
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^b jrû leu r de petites dimensions sur une cuisi­
nière domestique, le brûleur isolé de son 
fourneau est figuré en 12. La figure 14 repré­
sente une étude nouvelle relative au chauf­
fage central où le brûleur proprement dit est

f>lacé à l’intérieur de la chaudière et occupe 
a place du foyer au charbon; cette étude a 

été entreprise sur la proposition des ingénieurs 
de la maison Chappée du Mans.

Dans certains cas où une activité particu­
lière de la combustion doit être atteinte, il 
peut être utile d ’adjoindre au brûleur tel qu’il 
vient d ’être décrit un ventilateur destiné à 
accélérer le tirage mais un tel adjuvant ne 
ressemble en rien à l’installation d ’air com­
primé ou de vapeur à haute pression néces­
sitée par les brûleurs à pulvérisation; le ven­
tilateur envisagé ne doit fonctionner en effet 
que sous une différence de pression de 3 à 
3 cm d ’eau et n’exigerait qu’une puissance 
insignifiante, de plus les qualités spéciales de 
la flamme de notre brûleur restent entières 
dans ce cas tout à fait particulier au même 
titre que dans celui du tirage naturel dont il 
a été question jusqu’à présent.

V III. — Conclusion

Les caractéristiques thermiques de la com­
bustion dans notre brûleur ont déjà été expo­
sées au chapitre V  ; sans revenir sur ce point

il semble nécessaire de terminer cette note 
en disant quelques mots des avantages prati­
ques que l’on doit attendre de ses applica­
tions.

En ce qui concerne le chauffage central, 
en regard de l’emploi de l’anthracite on cons­
tate une économie notable dépassant la dif­
férence des prix de la calorie de ces deux 
combustibles, la souplesse et la perfection 
du réglage de notre brûleur est en effet beau­
coup plus grande que pour un foyer à com­
bustible solide.

La suppression de tous dépôts de coke ou 
de suie, conjointement avec le réglage au­
tomatique de la combustion permettent la 
suppression à peu près totale de la main- 
d ’œuvre, aucun deciassage n’étant nécessaire. 
De même la manutention du combustible n’a 
plus de raison d ’être puisque sa circulation 
se fait dans les tuyauteries, l’emplacement 
pris par la réserve de combustible est moin­
dre que pour le charbon, ces derniers avan­
tages s’étendent à toutes les applications sans 
exceptions.

On peut affirmer que, dans l’état actuel de 
son développement, l’invention qui vient 
d ’être décrite présente, d ’une façon certaine 
et prouvée par l’expérience, des avantages 
particulièrement précieux sur les systèmes de 
brûleurs à pulvérisation et même tout autre 
mode de chauffage.
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de l'Office N atio n al 
des Recherches et Inventions

Les Concours
TUAL MUSEUM

L ’Office National des Recherches et In­
ventions ayant dans ses attributions, et en 
première ligne, le soin d ’exalter la recherche 
et l’invention, le concours dans sa forme la 
plus vaste doit être pour lui un naturel auxi­
liaire.

Tantôt s’adressant à tous les chercheurs, 
tantôt localisé pour raison de spécialisation 
forcée entre certains savants, ou certains in­

dustriels, le concours sera développé sous 
toutes ses formes par l’Office qui s’efforcera 
de donner à chaque épreuve une sanction, 
une série de récompenses suffisamment im­
portantes pour exciter l’intérêt des partici­
pants.

Dès maintenant l’Office a déjà organisé 
un certain nombre de ces concours que nous 
rappellerons succinctement ci-dessous.

C o n co u rs d  A p p a re il . m énagers

Au moment même où paraît ce premier 
numéro de la nouvelle série de son organe 
officiel, va s’ouvrir le Salon des Appareils 
ménagers, qui clôture le concours organisé 
par l’Office National pour le perfectionne­
ment de ces appareils.

Ce concours a pu être organisé grâce à 
l’appui précieux et à la collaboration effi­
cace de la Chambre syndicale du Commerce 
et de la Nouveauté et de la Chambre syn­
dicale des Bazars, Magasins et Galeries de 
Paris et Départements qui ont généreusement 
mis à la disposition de la Direction des Re­
cherches et Inventions une somme de 17.000 
francs pour constituer des prix.

Ce concours concerne tous les appareils 
destinas à faciliter les travaux ménagers, 
appareils rendus plus intéressants que jamais 
par les circonstances économiques qui éloi­
gnent de plus en plus la main-d’œuvre des 
emplois domestiques. C ’est ainsi que la 
grande difficulté que l’on rencontre mainte­
nant à trouver des domestiques a déjà suscité

en Amérique un effort très sérieux en vue 
d ’améliorer ces appareils, d ’en perfectionner 
le fonctionnement, d ’en créer de nouveaux.

Il était utile de provoquer chez nous un 
effort analogue. C ’est dans ce but que l’O f­
fice des Recherches et Inventions a fait 
appel à l’esprit inventif, à l’imagination si 
fertile de nos nombreux chercheurs auxquels 
il a demandé de participer à ce premier con­
cours.

Ont été admis à cette participation tous 
les appareils ménagers de nettoyage, ba­
layage, chauffage, lessivage, cuisine, etc... 
en un mot tous les appareils susceptibles de 
simplifier, de faciliter, de rendre plus agréa­
bles les besognes si variées du ménage, les 
multiples travaux de la vie domestique.

Nous avons reçu non seulement les appa­
reils déjà réalisés, mais encore ceux qui 
n’étaient qu’à l’état de projet. Dans ce der­
nier cas, l’Office des Recherches et Inven­
tions a apporté comme il le fait d ’ailleurs en 
toutes circonstances, son entier concours aux
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VIRTUAL MUSEUM;nVenteurs poUr l’étude ,1a réalisation et l’ex- 
rimentation de tous les projets jugés inté­

ressants et utiles.
Les prix suivants offerts par la Chambre 

syndicale du Commerce et de la Nouveauté 
et la Chambre syndicale des Bazars, Maga­
sins et Galeries, seront dans quelques jours 
attribués par un jury composé des Présidents 
des Comités techniques de la Direction des 
Recherches et Inventions, aux inventeurs des

appareils jugés les plus ingénieux, 
compris et les plus efficaces :

les i

Ier prix....................... . .  10.000 fr.
2° prix.. .  . . .................  3.000 »
3° prix... 1.500 »
4r prix. . . . . . 1.000
5e prix. . . . .  500 ,,
6' prix. . .  . . . . .  . 500 i>
7° prix. . 500 »

S a lo n  des A p p a re i ls  m énagers
Les inventeurs français, à l’imagination si 

fertile, ont répondu nombreux à l’appel qui 
leur était fait et l’Office National des Re­
cherches et Inventions s’est trouvé saisi d ’un 
grand nombre de projets dont certains pré­
sentent un indiscutable intérêt pour le con­
fort ou l’agrément de la vie domestique.

En présence d ’un tel succès, justifié d ’ail­
leurs par l’importance 
pratique de la ques­
tion, il a semblé à 
l’Office National qu’il 
était intéressant et uti­
le de terminer ce con­
cours par une exposi­
tion où ont été admi­
ses non seulement les 
nouvelles inventions 
présentées, mais en­
core toutes celles dé­
jà réalisées par les 
nombreux construc­
teurs auxquels l’inté­
rêt pratique des appa­
reils ménagers n’a pas 
échappé et qui de­
puis plusieurs années 
ont conçu, mis au 
point et construit des 
appartils ingénieux, 
bien présentés, sou­
vent même luxueux.

Les différents pro­
blèmes que posent 
chaque jour les be­
soins si variés du mé­

nage ont été déjà, et d’une façon très satis­
faisante, résolus par des appareils pratiques 
et élégants, mais ces appareils sont générale­
ment ignorés de la masse des acheteurs.

C ’est dans le but de les faire mieux 
connaître que l’Office National des R e­
cherches et Inventions vient d’organiser un 
Salon des Appareils ménagers qui a permis 

de grouper dans une 
vaste exposition pu­
blique tous les appa­
reils existants.

Dans le but de 
donner à cette mani­
festation toute l’im­
portance qu’elle mé­
rite, l’Office s’est 
assuré la disposition 
des glands halls édi­
fiés à Paris, au Champ 
de Mars, par la Foire 
de Paris.

Ce Salon des A p­
pareil;. ménagers va 
avoir lieu à une épo­
que particulièrement 
favorable : 18 octo­
bre ai 4 novembre 
1923

T  rès prochainement 
un numéro exception­
nel de « Rechercehs 
et Inventions » don­
nera la description 
des principaux appa­
reils exposés.

PUOLÎoilE"

' . P f n ç ?  N-x t io n a i. \£t

des APPAREILS MÉNAGERS

^ p a r I s  M t * 
CHAMPdeMARS

18 Octobre - 4 Novembre
1923
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